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CE QUE L'ON DIT 
Plus do-oonftanoe« — La demi». 

»Ion de M. Delcossé i curieux 

détail«. — Prochaines Inter- 
pellations. 

Très peu de monde, samedi, dans les cou- 
loir« du Palais-Bourbon. 

Le règlement de la situation ministérielle 
qui sera orociel demain fait naître puis de 
confiance sur l'issue favorable des négocia- 
tions engagées entre M. Bouvier et le prince 
Eadolia. 

•% 
Des. détails assez curieux sur. le Conseit 

des ministres au cours duquel M. Delca&sé 
donna sa démission circule dans divers 
troupes. 

lin psatosurtsutdo laquesUoodel'alliance 
offensive et défensive avec rAuj(ieterre-<jua 
noua avons lyiii« '*i»*»f nn* Dépêche* da 

Personne nea«HM~iiit«il décrier* quand* M. 
Dslotssé annonça. A se» couegues-qu'il avait 
s leur WMIIIIIUU troue rt'«ifi».ip«nrr«n«.»<» 
st dsmnsivs avec l'Asgleterre-dont fi avait 
arrêté lestâmes d'oooord avec lord Lands- 
aovane, et il demanda l'approbation de-.ce 
traité perl» Outsail. 

Vous sas mrsistres se regardaient M. 
Loubet, lui-dâme, n'en revenait pas. 

On écouta nalianwaani Ai. Dstoaaae-.oui 
exposa son Idée al lut divers documents. 
L'un-dasux étal»ose leuae.de M. Barrera, 
notre-«mS«assi>»ui t Borna, qui Indkjusit 
eue j*Kmpereur -f * "taian-nr-tfssti «a cou- 
àViot du traité en preparation et aurait dit 
que si oatte amené* se raensait entre la 
FranesweM'l 

pris, a 
Dans Uarfrl rnkMj tt.elaU nrtmrisjrinji' 

.'. 
rjsjiavla. séanoe, ufeinnSff Vfc sjdMftaoan? 

■flernsnaeta t la C&amuu da se prouoocer 
sur la fixation da la dato de aoa interpella« 
lion. 

tI^rynrehaeqiie*/.Boii««w«mT»ill éviter 
«m. datât fera à la tribune une-courte et 
rsittirnnlH dénis ration sur lss.jt%gginlion«. 

■Tasalaaisnl It, q«»j^sat_danoaerS)' 

yS 
«rvéTet signalera la 

veur singulière dont 
-ceprnfniar.ru:, que 
de.faire iolenüae, 

M aaosjaau a déclaré dans les couloirs, 
quiu demanderait pour vendredi Ifl ntfinnsaj 
sit1^ fin s^fi InVirp**'!***^^ 

L'ÉVANGILE NOUVEAU 
Tarfailamant, rt paraît qoTl y a on évxn. 

Bile nouveau. U parait qua la République, 
en France, n!est pas seulement un régime 
politique, une forme de gouvernement, 
comme en Amérique, en Suisse et ailleurs. 
£lle est une religion nouvelle. 

C'est le rédacteur en chef du Progrès qui 
noua annonçait hier cette bien « bonne nou- 
velle », en un article xp^iii«h»iqg» que j'ai 
eu l'héroïsme d'avaler jusqu'au bout — 
c'était Quatre-Tsmps, jour de pénitence I 

Seulement, ce diable d'homme écrit tant 
et tant qu'il ne lui reste plus le loisir de 
penser, ou tout au moins de ranger sa pen- 
sée dans la coulée de mots qui l'échappe, 
infinie, de sa plume foireuse. 

Si bien que sa religion nouvelle m'appa- 
ralt, en l'étudiant bien, plus chargée de 
mystères que les dogmes les glus transcen- 
dants du obristianisme. 

Voyez plutôt : 
D'abord le obristianisme a fait banque- 

routes: c'est entendu. Le rédacteur du 
Progrès ne s'est jamais ■'«■••»■wis ce que 
serait deveouJe monde pourri de la civili- 
sation païenne et le monde féroce des bar- 
bares Sana  l'intervention du christianisme. 

Oui, oie an.serait l'humanité aujousumui 
saus ce facteur entre eu scène 11 y s dis» 
neuf siècle«* 

Je serais curieux de voir le rédacteur du 
Progrès résoudre «étte petite question. 

Mais laissons là le passé. (Test fini, bien 
fini. Voyons la religion nouvelle. 

Son organisme f 
Cest la République, c'esi-i-dire, probat 

blement la Chambre, le Sénat, le ministère, 
le Bloc,.M. Jaurès etH. Loubet. 

Eh bien 1 « La République tient dans ses 
mains le germe de tous les progrès, les 
prémices de fautes les conquêtes défini- 
tives». 

Vous comprenez T Moi pas. 
Je constate que les chemins de.far.des 

Flandres ont encore baaucoup.de progrès è 
réaliser, que l'art de l'areonaute n'a pas 
encore achevé la conquête de l'air, que las 
progrès de la télégraphie sans al ne sont 
pas encore définitifs, etc. 

Eh bien I Lo germe de-tou&ces-progrea 
et de toutes ce» oonuufiau souhaitables est 
dans la malade la RéPuhUqoa, nous assure« 
\»-Progrès. 

Ce  ne seront donc ni. les monarchistes 
Ismanda, ni les esclaves- de la-royauté; 

anglaise, ni les sananls réactaonnaare» de 
Prance qui feront pousser ces germes et 
étendront-ras conquêtes, ce sont les répu- 
blicains français, mais lA.las vrais, les purs, 
les Delpeoh. par exemple, les Lauerte, las 
Peigné, las-Besoin, les Deuierra. 

| -aai-oa» hoap.n fie naogtsa. 

L Ä 

[ ilûgme  qua  nous   devons   posséder ;   le- 
dognvft-de 1A tüulivpuisiance de la riisoQ. 

— Si Ja raisoit*wt tout»-puissant«, din le 
matade, qu'aile m'aolàve mon mal» puis- 
qu'elle m'inifiixlit da- penser à un monde 
meilleur. 

— Mais si la raison est toute puissant, 
ajoutera un autre, pourquoi doitrêlle faire 
farmer Las-écolee pour empocher le chris- 
finniainf»-* h?n'iTiftr.àUitftr ^ de tiiumpbor T 
Pni'rqit^iaaitiiripstirna Bilo   'I- -r-nix/»iii»T>nnt'.«. dOS 
dogma» autfLones f Ikmaquoi si elle est 
Soute rjuiiaaaia- *t sir eJio s'iAcacria dans 
vota» ^Uituie, part a 7 -vnua- sans cesse de 
p4etU oiaisSivavask 4* Ajtmnii* rtfjuhUniiiifij de 
aaiit^UI-ihataliltiuii» 

— Mai« U y a i» etroyancê. mou ami, 
quttl  faut arolr I   la. 

toki 
IsiBslIgwrn nouatelleT 

<~n n'est pasfornnugne,, sauf pour la toi. 
Les. hommes, dit le Progrès, ne doivent 
f »"'^S-THV"^"' *I et il an cjta deux : 

x Nnita-rl email fions aux hommes devoir 
foi an eux-mûmea... et de ne posséder & 
Cavenir qisaae toi, la Jm dBnsJe^wogrès • 1 

r*u ijirh'n T'|'T'""TTiin-liiripiTlfni«ti,'"*i* 
*>'•"' »"* Hngm«« «>,...^wiy.nx« f'asl 

Kous oeaons-a'avoU c-«urUn,dogme» le 
flnirmiiirtsslailnntn pnlsisaeo rln In raisnn  » 

«. ini'une croyanûfl, 
fia oroya«6e.eaunetSiViété>inerllarire ». 

Voilav tout  VEvangila i c car ces trois. 
shuses—pardon, jl y en_a. quatre puisqu'il ' 
y a. deux fols. —consntoent l'unique raii. 
giou-que peuvent suivre des  êtres coni. 

-ciants, incapables, lia, laisSBr iMnrvirlniix 
a, 

Uull 
BepuenûDs UD peu. 
Donc les hommes' 

»vo'et signalera ^ fV-tsux-mômes 
' Qu^U» que cela veut dire T aiiex trou- 

ver un pauvre ouvrier malade et dites-lui ~ 
—.iMonami. aietfoi en. toi-même. 
C'est cela qui-valeréconforter. 
ajoutez, pourhuexposec toute Uvdoetrins 

JIB la.religion, nouvelle j 
— Mou ami, aie fot-daae le-pngres, 
— ouiche, répond ra.t-iL-dana le progrès 

Ta« dehors ». 
Ici, le Monsieur de VAction se redresse : 
■ Jl faudrait pour cela, dit-il, un ministre 

de l'Intérieur et des préfets qui ne fussent 
nas du bloc ». 
_ Cequo vous dites-lè, réplique aussitôt 

le patriote, est l'injure la plus sanglante et 
la plus igoomin,euse qui puisse être adres- 
sée a un gouvernement ». 

De nouveau, le Monsieur de VAction a le 
heo cloué. 

nans le compartiment tout le monde fixe 
sur lui des yeox narquois. 

L'autre l'acheva d'un dernier mot : 
■ Au fait, dit-il, les gens comme vous fe- 

ront bien de se sauver tout de suits, car 
leur présence dans nos rangs serait un 
atout entre les mains de l'ennemi. Un ld- 
oheur ne peut être qu'un froussard ou un 
traître. L'un et l'autre sont également fu- 
nestes a. 

6TMUST1QUE DES POUHOIS 

cjuyeaca.ap.una fo,AHté meilleure. 
— Boni Ja voJsvque vus germes se déve- 

loppent et que vas conquêtes s'étendent, et 
j'obsepveen "*Stiif t«mp» queia misère ne 
diminue pas, que la société devient pire : 
que 'm irT"?"'"-^_'"" batailles au couteau, 
les vols, les-escroqueries, les viols, l'ivro- 
gnerie, les exploits de pochards se multi- 
plient chaque Jour. Je vois un foyer oïl vos 
germes et vos conquêtes s'épanouissent : la 
Bourse du Travail à Paris. Et c'est un re- 
paire où l'on vole, où l'on tue, où l'on fait 
orgie, où l'on proche l'assassinat de OK 
botes royaux. 

Je vois votre élite, vos plus fervents spä- 
tres : Ils se disputent entre eux, Bérenger 
contre Charbonnel, Charbonnel contre Del- 
pesb, le Bloc contre ses dissidents, etc., etc. 
Je 1st vois mêlas i tous les tripotages : Pa- 
nama, aftaireHumbert «ont pieinsdefrancs- 
maoons,eesoougeéganistas, ces fervents-de 
la Religion nouvelle. 

Et vous voulez, smêA tous ce» éléments, 
me uüre e&péaar uncsociétémeilleure.? 

Vous voulez que. Je croie & oette société 
comme e. un dogme, au seal dogme I 

Et puis, vous repoussez le christianisme 
parce qu'il promet un avenir où l'aveugle ne 
sera plus aveugle, où l'Infirme ne souffrira 
plus, où le malheureux sera heureux. 

Vous voulez que Je ne croie «.qu'aux 
choses palpables, matérielles, Immédiates*. 

Et vous me recommandez la foi en une 
-société meilleure — meilleure dans l'avenir 
sans doute, donc future et o£>a.immédiate. 

Alors, o'est comme le christianisme qui 
promet aussi l'avenir. 

Seulement, cet avenir heureux que me 
promet lo christianisme, moi je pourrai en 
jouir ; tandis que votre société meilleure et 
future, je ne la verrai pas, je serai mort, et, 
d'après vous, quand un homme est mort 
tout est mort. 

Votsetaa donc un farceur, avec-vôtre Re- 
ligion nouvelle. 

Des mots, des mots, des mots, comme 
disait Hamlet I 

Voilà, quand on rjrasse.un.peu un article 
du Progrès, tout c» qu'on y trouve. 

CZmtpiat eto'est maigre : justoce qu'il 
' tauten un jour de Quatre-Temps I 

DEM. 

ECHOS 
LITTCMTUBr 

Ou lUjlansJ'/mparfial dit Nord : 
Personne n'es past, excepté loi. at If. Del- 

oasaé a oommis one srave^oaiaaam et si l'exe- 
, .1 concede »on plan passante à la Un ■Matant 

las croyance» de danger. La para d'en doit paa souffrir atsetas 
et sans aiesoiùuatrequUait »ssdu a la prenc» 
des servisse •ienal*» ttn'ji a pas, dans lees» 
ins«mil a.naaassraux saa aastet a lai attri- 

Ileatiavioumede la almatton cnvilra. créée. 
Et saw-paèjuittr quai secatt le résultat datée 
■ouvre avec rsllesnagae. s'il faut une victime. 
ITvaut mieux «meos soit M. Detcaaa&qns la 
France.   

MMI 
f«! rrvar rlfailfig in "ITI "--■'■"■ni' paa 

è-r&cadémie, M. le Député, maira.de Bals- 
mes. 

Tant plarpour la candidat au brevet sim- 
' pl> qui eneonmettrait di ismtilaWa» I 

Etdlre, M. le Député, que ce- brevet Alt" 
vjjtrcpremier-titre de gloire j 

DW»-tf TRUt 
rjn Monalem 4tyan»tu V^jctio* et lisant 

ensuite le Réveil du Nortt: 
« Moi, dit-il. si on. faisait la guerre, Ja C. 

le campen Belgique t 
— Vtous nous lâcheriez, dit un autre? * 
Le laonsaeojcda l'Art io» notroove deaa 

répondre. 
< Jto btto.-mal, dit son interlocuteur, Je 

■ 'vousdls quesi-vous êtes disposés nous lâ- 
doivent avoin. fob en* cher, vous n'êtes pas oastne d'être des no- 

ises. Oe oevratt,par conaaqiinrU.vous rettse« 
m français a. 

Monsieur dât'^icflakâecouh) et ne ré» ' 
nood encore rian. 

LXutae poussait-: 
« cependant, comme nous sommes un 

neirpie hoapSiliar. on vous pertaetttait tout 
de même de gagner votrepam. parmi nous >, 

Le Monsieur de letton  persiste dan» 
son silence. 

On Ut dans le Travailleur du 18 Juin: 
La praire non» la tirons de ce fait qu'an Oon- 

irèa de la Coopération socialiste qui s'est teau 
"Nanies. on avril 1K05, et où étaient — 

On annonce la mort : 
— A HAZ8BBOUCK, de Hlteaaav- 

srovrlte-Tfc^reee-KIU» Wsasla, pieu- 
sement déeédée jeudi, à l'&ge de vingt ans. 

Ses funérailles auront lieu lundi a neuf 
heures et demie, en l'égUse Notre-Dame de 
Lourdes. , 

— Jeudi matin, ont été célébrées, en 
régflse N.-D. des Champs, 4 PARIS, au 
milieu d'une nombreuse assistance, les fu- 
nérailles de M. .Isaa-aXMn Haytt, père 
de MM. les abbés B. Mayet, diraoteur du 
l'Œuvre Saint-Léonard, et Mayet. directeur 
du patronage Saint-Sauveur, à Lille. 

MM. les abbés Moyet conduisaient ledeuil 
avec leurs frères, M Io docteur Honri Meyet, 
4e Paris, et M. Paul Meyet. 

Après i'ahsouta donnée par M. le cha- 
noine Lefabvre, vicaire général, l'inbuma- 
uone eu lieu au cimetière Montparnasse. 

.ont an heu, sa 

tées nept fédérations 
du Nord  et ~~ 
milles,  on \ 
l'unanimité S l'oBité Isôeialiats qui . _ 
fonder à Paris et qui consumait snfln laSection 
française de l'Internationale Ouvrière et de ce 
que Is Bureau Coopératif Socialiste a «té ap- 
prouvé lorsqu'il a accise, par l'organe du ci- 
toyen Qaillemin, qu'il avait également de tout 
temps . chercha k s'entendre avec la Confédé- 
ration générale du Travail, et y était parvenu 
sur le terrain des principes. » 

CTest du H- Ghesquière de derrière les 
fagots ; aussi, pour dire et avaler la phrase 
d'une traite et sans broncher, en faut-il des 
bronches. 

Recommandé aux asthmatiques I Après 
l'avoir poussée septante fois, ils pourront 
laisser là leurs poudres, leurs cigarettes et 
autres médicaments. 

Avoir soin do procéder par petites doses 
et augmenter insensiblement. 

Pour comprendre cette phrase monumen- 
tale, s'adresser i un traducteur-juré. 

L'BüvtRTURE DE La PÊCHE 
Cest aujourd'hui dimanche qu'aura lieu 

réouverture de 1a pêcbe-et nous souhaitons 
pour les fervents de la gaule que le been 
temps se mette de ia partie. 

"OUVEUES aaiTtIRES 

L'artiUeiie-en camp de Mailiy. — Las 
45e et 27e d'artillerie ont quite Douai, ven- 
dredi matin, pour se rendre au camp de 
Mailiy, où ils vont effectuer des tirs de 
guerre. 

Les effectifs de ces deux régiments ont 
occupé, le soir, des localités voisines de 
Cambrai. 

La première colonne du 27e A cantonné è 
Cuvtllers et Bantigny ;1* deuxième colonne 
du 27e è Paillencourt et Thun-Lévèque. 

La première colonne du 15e a fait étape è 
iville-Saint-Rémy.où la musique adonné New _ 

concert, et la deuxième colonne h Bourlorj. 
La deuxième colonne du 27e était aujour- 

d'hui è Viiters-Outroau. 
Les effectifs du 15e därüUerie, sous la 

direction de M. le lieutenant-colonel Co- 
rnera, ont quitté leurs cantonnements ce 
matin, samedi, pour gagner Vendmule 
(Aisne), deuxième étape de leur voyage 

Le parcours de Douai au camp de Mailiy 
comporte treize journées de-marche, la du- 
rée du séjour doit y être de vingt-quatre 
jours, et les,régiments rentreront a Douai, 
nous dit-on, le Yaoût 

Reparution des classes. — A> partir du 
1er octobre prochain, car depuis le vote de 
la nouvelle loi militaire l'année militaire 
commence au 1er octobre au Heu dh 1er no- 
vembre, les vingt-cinq classes du contin- 
gent astreintes aux obligations militaires 
seront réparties de la façon suivante : 

1" Armée active. — Ciasso 10O», 1903 et 
ISUti. 

2» Reserve-deformes active- ^Classes 
19M, 1800, 1698, 1888,1897, 1896, 189B, 1894, 
1893 et 1898. 

3» Armée territoriale Classes 1891, 
1890, 1889, 1888, 1K87 et 18%. 

»• Reserve de formée territoriale. — 
Classe« 1885,1884. 1883,1889,1881 et 1889. 

Les hommes de la classe 1879 ou mar- 
chant avec cette classe seront définitive- 
ment rayés des contrôles. 

luTMBE DE WaUCf» 
Commelas années précédentes, un voyage 

de vacances1 set organisé, ayant pour-but de 
visiter en groupe, pendant la seconde quin- 
zaine d'août, la Hollande d'une façon com- 
plete et l'Exposition de Ltège, avec prolon- 
gation facultative du voyage pour ivoh> uv 
vaiée de la Mause, le Luxembourg-ct Nancy 
m\ (in isslslisi è la gssade repmssotstion 
de la Passion du 97 août (539ecleurs). 

Départ de Boubaix. le 12 août. Retour è 
volonté la 20, le 23 ou le 28. gadraassrè. 
M. l'abbé Lemoine. 10. rue des Fabricants, 
Boubaix. qui dirigera l'excursion. 

POU« USiSSISES 
a*é. Désiré Turpir, 

urpfn, ft nil im« rsnsaiiiii niilnn 
. GeorgesDusinsge et Henri De- 

eaaene, tous journaliers A Armentiéres, pas- 
seront aux assises prochaines, pour vois ot 
complicité è Armentiéres. 

^^^^■■■' 

Université caHioïtqtt*» 
Le-Cauante d'aatsaaesi  do Droit pa— 

■lie tiendra la séanoo de dûluro de ses 
f—~*"T. pour Cannée académique 1904-05, 
in isiaïasll Tl Juin è, deux beureo et de- 
mie, dans la saue-du Conseil de la Eacnlto 

»rs.de Droit 
M.  E. BondBBl, avocat au barreau de 

rmn.-—«*—» président de l'association dar> 
- ms nti**1*"*^ de l'Université Calho 

, présidera. 

« Mais, ajouta l'autre, après-une pause. | vaux de l'année. 
Cercle, preaeotera un rapport sur lastra» 

president du conseil de Fabrique, décédé le 
13 juin, 4 l'Age deS8 ans. 

Uns affluence nombreuse e suivi la dé- 
pouille mortelle de oe digne vieillard, qui 
était l'objet de la vénération de tous. 

Les coins du poêle étaient tenus par MM. 
ûh. Beudaert, maire de Bavinchove; Em. 
Beudaant, secrétaire de la mairie ; Fortuné 
Lechene, brasseur; et Léon Bouden, culti- 
vateur. 

Nous recommandons aux prières l'Ame 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

Lannoy, roe Lamarck, place «s HaDes cer»«- 
trales. nie da Faubourg da Béttiune, placé Bar« 
thélétny-rxire-, rue Saint-Sauveur. 

Jeu de Bac; Place Dehnt. 
Tirs a l'arc au Berceau : A l'Alliance, ma 

d'Alraa ; ras d*K«qutirmes. chez Van Qesm. —• 
Tir horizontal au fusil-arbalète au cadian orj». 
naire : Place de ataubeuge. — Jeu de Palets dit 
Jtsiçneau : De« narties de Baigaeau seront oe, 
ganisoes aeas-diuerents quartiers de la ville. 

Place da la Républiques 
COKOIJRS l»TERMâTItWHt DE GTMISTIQUK" 

ÜrgiLnis«J parITJnion des Société»UliDise* 
d« Gymnastique. 

De 7 4 11 beoroa : Coacoiirs ea section ft 
lndividael. —A 11 beijrea« Hûpétition dûs mou- 
vements d'snsembla. 

Alb. 1(9, PiAiMPnUlppe-daairard«» Baasom>> 
blsment atu SooHttés. — 1er CMUD**.' Sociatdf' 
etraagèras; Se avoupej«: Soolétas françaisest 
Se flnxmpe i Sociétds on«nisatrices. Dellle. 

Itinéraire.: Place Pndippe-de-«ir»rd, rua K^i 
tionatfl. Orand'Plai». rufi» d«9 Maaneliacs, Fai«, 
dlierbp. plaoede la Gara, rues da Vieoj»>starcti*»i 
aux-Moatons, du Dragon, du Molinel, des Go* 
quelets, placôs ftichebé et de la République. 

A 8 heure« : (>>atiiaUaXioadosconoouTs et prot   - 
lJ"Mtifl" da» las» VJtx de» WOOGOM ea sec> 

atgUÊàU 2fpS 
A 3   h., 

Saint-André 

— Nous apprenons le prochain mariage 
de Mlle Sophie Lettere, fille de M. Le- 
Uers-Aiiot, rfArmentières, aveo M. Ana- 
tote «Jarpsntler, chef de   service eux 
mines de Dourges. 

Nous offrons aux futurs époux nos mail' 
leurs vœux de bonheur. 

— Nous apprenons le prochain 
de M. Fernand Clheaaralère, fils 
M. Ghesquière, ancien conseiller municipal, 
ancien commandant des Sapeurs-Pompiers, 
Êrésident  d'honneur  des   Sauveteurs  du 

ord, aveo Mlle a^sanena. fille de M. 
Lympens. direoteur de Itusine Bouteroy. 

—  Nous eppreni 
tula MaaVa4aJbne 

ons .les fiançailles  de 
 Paanàitse Cary d'Ar- 

aveo M. »attla Frssasrre, ds 

LILLE 
18 juin 1855. — Concours international de 

musique a l'occasion des fêtes de Lille, suivi 
d'an grand concert donné par la musique des 
Guidos du roi des Belgres. 

LE DIMANCHE A LILLE 
18jvt»1905 

Dimanche de la Trinité. 
Basilique Notre-Dame de la Treille. — 

A 7 b. lui, messe pour le repos de l'Ame ds 
M. Philibert Viau. 

Société des Sauveteurs dn nord. — Fête 
annuelle : A onze heures, à la gare, recep- 
tion des délégués étrangers ; vins d'honneur 
au siège, US, me de PHÔpunl militaire ; A 
onze heures et demie-formation du cortège; 
à midi, église Saint-Maurice, messe en mu- 
sique, execution d» plusieurs morceaux par 
le Club des Vingt; è une heure et demie, 
banquet, salle de TOnion artistique, 48, rue 
Négrier, concert; è cinq heures, assemblée 
générale, 116, rue de iliôpital-Militaire, dis- 
tribution des récompenses. 

ajieiens asiittaèsaa on .T—i» . _.£, onze 
heures unis quarts, messe A l'église Saint- 
André ; 4 deux heures banquet 

Salie Ossnam. — A trois neares, réunion 
des NoBnstes : chansonnettes, déclama- 
tions, scènes enfantines. 

Jeu de balle. — A. deux heures, sur le 
boulevard des Ecoles, lutte outre Mar- 
chiennes (Boex), Bellamg (Dewaulle), Lillo 
(Association), UMe (Lagoltf. 

Société centrale d'Horticulture. — A. 
cinq heures, assemblée générale, rue des 
Pleure, conférence, tomboix 

Concerts. — De quatre a six beuras, 
place Désiré Bouchée. 

— A huit heures et demie, au Palais- 
Rameau, par rAssocicttorisymphoniquo des 
concerts d'été. 

— Paroisso-du Sacré-Cœur. 
Palais des £eanx-Arts. 
aCnsén« Inrtnsyrtel et teohnologiqao, A la 

Haile-aux-Sucrss, quai de la Basse-DefHe. 
Mnsoc -c^mniercial, rue du Lombard. 
Ces muséee-eont ouverts do 10-h-A 4 h. 

du soir. 
Mncéo des (isovums, A l'Hôtel d» Ville, 

ouvert doll h- A c h. 
Morahû aax oliasnT. place des ûuau-e- 

r3ivrniwq 

Ds rh. a 1 h. an I 
■tkmal d-Sserlme   elasslaae. 
Académie d'Armes du Nord. 

an Orand-Carr*. près  de  la  porte 
 é : Concours de Pèche è la ligne. 

AJ1 h. Ir2: Bégates internationales, oegaaisées 
par rvjnion Nauticue sur le canal de ta Hapte- 
Dsuie, au arand-Tonroant (Toir affiches spé- 
ciales). 

Place aux Oignons et rue da Fanbourg-de*i 
Postes ; Mata de Cocagne, garnis le bourses» 
v/te.nests et objets divers. 

Tira l'arc Ala perche Isansmise)-, an siège 
de la Société 1' • Ancienne Alliance ». rue da 
Faubourg-de-Roubaix. 

Place de la Halle aux Sucres ; Fête aérosta- 
tique, organisée par l'Avenir aérostatique de 
Nord. — Concert pendant ia fête. 

Concours international ds billard anglais A 
Wazemmea et A Fives. 

Concours de Poste aérienne, organisé par 
l'Union colsmbopbile « La tConcorde ». Prix 
d'honneur donnés par la Ville. 

De 3 h. lnl A 6 h.. Jardin   de Fives,   concert 
Sar l'Emulation Chorale et la Fanfare le Club 

es Vinirt. 
Jeu de halle, boulevard das Baoles. A 5 h.. 

Jeu  de ballon, 
[deux jeux). a~ 
Moulins-Lille. 

.   Raault. Jeu de boule 
faubourg Saint-Maurice st A 

Â S neares, place de la République, grande 
fêta de gymnastique de nuit, productions spé- 
ciales, Ballets, tournois, poses plastiquas, ta- 
bleaux militaires. 

LUNDI se jour 
A 8 heures du matin. Champ de Mars . Tir A 

la cible par le bataillon de» Stipeur« Pompic s. 
Jeux  de bouchon :  Boulevard Victor-Hugo, 

l'Aroonaoiss, àtont-da-Terra, rue des pleesde 
Postes. 

A deux heures, dans le bassin.de la Haute- 
DeOle : Joute sur l'Eau par les Ouvriers de la 
Grue. — A trois heures, quai Vaubsn. en faca 
des Docks : Jeu de Bagues sur l'Eau. — Après 
la clôture de es Jeu : Coasse aux Canards. 

A quatre heures ; Bascule Hydraulique, place 
Vanhcenacker, place Wlcar et rue du Rempart. 

De 5 A 7 heures, place Catinat : Concert par 
ia Fanfare du Centre. 

Aö a., xjoeque de l'Esplanade : Distribution 
générale des prix. — Les sociétés ayant parti- 
cipa aux fêtes seront appelées dans 1 ordre sol- 
vant : 1. Arc au berceau ; 2. Fusil-arbalète ; 8. 
Jeu de boule : t Jeu de Boignsau ; ô. Jeu de 
bouchon; 6. Joute sur l'eau ; T. Jeu de bascule 
hydraulique ; 8. Jeu de bagues sur l'eau. 

De 9 A U h. du soir, Orand'Placa, concert 
d'harmonie par la musique des caaonniers sé- 
dentaires. — Illumination« électriques. 

ilalre (Section 
de Fives-Est). Siège, *12, rue du Long-Pot. 
— La réunion aura lieu le samedi ai juin 

Action libérale pops 
72. 

juin 
1903, è 8 h. 1)2 précises.  M. Auguste Par- 
mentier, avocat,  conseiller munioipa], 
posera la situation financière laissée par la 
municipalité ancienne. 

La conférence sera suivie d'uns grande 
tombola gratuite offerte auxsociétalres por- 
teurs de leur carte d'adhérent, dont le nu- 
méro d'ordre servira de numéro de tom- 
bola. Cette carte sera donc indispensable. 

Les nouvelles adhésions seront reçues è 
partir de 7 h, ift. 

ratea ata Ulla. — La Société des 
Cœurs Joyeux, 6, place aux Bleuets, selon 
la coutume, organise, pour leuknsnche des 
Fêtes un grand concours de pinsons, com- 
portant 70 francs de prix et une médaille en 
argent. 

Les insoripbonesont reçues cnezJkL Henri 
Descamps, 6, place eux Bleuets. 

Lea Itéatatea. — L'accès de la riva du 
canal delà Haote-Dsûls, du côté du Bois de 
U Deute, sur laquelle est établie 1' 
de Soublsa, comprise entre le pontde rHlp» 
podroroe-et la Porte d'Eau, aéra interdit, le 
dimanche 26 juin 1905, è partir de deux 
heures après-midi et pendant Indurée dea 
Régates, aux cavaliers, voitures, automo- 
biles et vélocipèdes. 

Coaaloe asrrlealedeJUMe. — Le Co- 
mice agricole ss-réunira mercredi pmchaiu, 
21 juin, à once heures, è la mairie, salle de 
la Société des Sciences, 1» étage, entrée par 
la porte du bureau des finances et du con- 
trôle, près 1s tribunal de simple police. 

Ordre-du Jeutu 
_    L Lecture da procès-verbal de la dernière 

' eésncs. —S. Correspondance—8. Présentation 
F de-anse" 

LÀ FÊTE COMMUNALE 

de-jnsmbnss titulaires. - _ 
didats présentés a la derniers séance,— S. Con- 
cours de luis : Mxation du jour de départ de la 
Commission de visite des fermes. — ». Ensei- 
gnement agricole. — T. La.céanion de protesta- 

'tion A Amiens. —6. Questions diverses. 

Voici )o prcmunmD-de la Fête commu- ~i    Société ladnstrlrlle. — La prochaine 
naio (le LUI?; ,séance-du Comité du Commerce,.de la liai- 

o/vUnv^ a. m« 'Aue et ds l'Utilité publique, aura lieu le 
SAMEDI 2* mm , ^oanii ao juin, è trois heures précises, au 

D»0 talk, dusoir, Urand'Place ; Coaoert pat"  siège de la société, 116, rue de l'HOpital- 
i Musique dcs.âapeaniiPompiers ; illnmin«.-  MiSuùru 

Uons Ctaarkmes. Qfito ^ („„, . L c^iTesoondance. — S. 
DIMAVCHK SE JUIN 1-M. Booquet- Sur la loi du 31 mars 1906, re- 

A6h. dojnaiui; Descatoos d'artiBerie seront- 'laltve aux accidents de travail. -. 3. Objets 
tiroes paries Canoonieœ Sédenialras sur 1er  divers. 
rcanparts do-la Citadelle.—. Lee rifliflcas pnhlics' 
seront.paioa.4s. Iaprochalne séance du Comité du Génie 

Dc-atx u sopt hansel, place aux  Bleuets ;i  CMI I 
Gnocooro-do. pinsons, sous la direction de ta .Concgoro-do. pinsons, sous la direction de la 
aecisAQtLeo Unoxs-loysox tVolr affiche  sps- ique. présidera. .MJ ——»— <,•*»' >—- -t—   l-HopiUl-Mll 

M. AdblnbeVIttmot^secrétairegénérJ die     tlduitieoxea, JxauevarddasScales :  Revue'      Orsae d^ jour :1. Correspondance.—« 

^.M aura lieu le mardi 20 juin, A 5 heures 
Îirécises, au siège de la Société, 116, rue de 
W1.U.1   ,1 l'Hôpital-Mllitaire. 

dmaarasiéa    ' IM. Swyngedâuw : Machine "électrique d'ex- 
Jeu de Bouchon i. Place Casqueue!, me de«  traction. -• 3. Objets divers. 

FKUlLLKroN N« 33 

SAC ET CONSCrENCE 
Par Böget das. gjnrnlel» 

-D'abord, nour aller à Paris. IMa.fiut.da 
l'argent st. pour le mosnent, jene puis t'en 
donner... V.nsuiU, te figures-tu qu'on de- 
vient psintra, liUetatanr. musicien comme 

dé but an blanc? 11 taut ds longues 
Ähnlet de dosas énsouves,.,, 

%*-—> uaade 1st siïïïl du lycée, dont 
j'atxacu nhjâlauas Isttresdepuis que je suis. j ai-rveu pl-rriiT lettresoepuis que je suuv 
ici, m<èsrii qirt] suit cette carrière et-qu'il J 
est très beuaaux. 

— Cfest un>aufantulage I Je. supposa qua. 
os qua tu ms dis là n'est pes sérieux; du 
reste, Je ne te laisserai pss partir ; je m'y 
oppose pour le moment; s mon retour, 

svarxB-asyjJsaaSS ua sourire etsts répondit 

. ÎMUS la, Jmttnés. U Ut plusieurs courses 
en ville sftfctenita-qusnour pt«ux»du di- 
nar, tien père n'y raràt pas garde. 

Le >-■~i..~.in t'ti» |s jour fixé pootuvde- 
partdu euua-préfeL liqulUs BrianvliUi-anaèa ■ 
avoir dit Asoo fils quli reviendrait iaàoir 
mdma, il avait modifié ass premiers projets 
etTauiieudaxeslernu chettieu pcmdaut tout 
le temps qui lui était nécessaire pour régies 
ses/ affaires, il s'était poiuusda laultos cha> 
qujt^OiS cbw lui. 

Mais uns in"^ <*»-TrrM"" i-.n«~Uiti« 
joar mavne-A son tatous. 

IL ne devait pswiisisTiiisjsji ion-fils. 
A la, téta d'ans oaatxmeve^ trenos, liétaU 

parti, p-——sflTT ^^l^'J•*^lt^sh^s-nnr1^nT■*'l*'~^* 
s'ouvrir devant lui et qjatl lut suffisait dar 
vouloir pour devenir  f» de 

■chnyéaefaaul  public deatiievail bi U vie verù- 
gjnoues dans les romans t vèart sous qui 
avaient pourri son imsginsrtnadê lycéen. 

Le train qu'il avsa pata le déposa sur le 
pavé de Baxta A onze nensnai itn soir. U ns 
 nlsssll pasta carétais, il savait seule- 
ment que son ramusas stasal loans it du 
oèlé se 11 plaos Olsnba. nos, de Douai 46. 

. Hiaièsisanir Miiislinan. im afenlrfat polios 
ai ernst saouls U certitude que la tue de 

rDouai était très élnlgnsesle k tare. Il se-de- 
cadaâ »emattteau Iniaimasir l ' visite et de- 
ininila uns taaialTi—'rns un rina petits hâ- 
tais qui avoàaisalaut lu iiraieva isi fer 

La matsa, il pstt une vosutre,   jeta   au 

au trottetreei d'un nhivil 
de fiaoee," vers ' las IIIIIIIIM de U grande 
vUle, sur lesquelles Morel avait élu donu- 
oae. 

Vers huit heures, son oou»»Vdé£ralchi s'ar- 
rêta devant 1s numéro 45 ds la ruade Douai. 

U ne fit qu'un bond de la voiture chas, le 
ouncinrge. 

— M. Moral ? demanda-t-il. 
— M. Moral est paru hier, lui riSpOBuit la 

ohevulier du cordon. 
— Parti t pom aller ou t 

Uli probablement, pnienui 
a «si venu le osaeohor. ~ 

— Il ne raawnass pas,-il s donné 
—Caniasantil qaiate Pans f 
—Mi mÇ mnirsltn*. "r*» ■"'-TI flw*"**** 

long et je oe suis guère vous répondre. 
Tout cfrque.Je.iit«, ifastrrrni M. Moral, qui 
est iol depuis »sa sasnralnn senljsisss, est 
part) avec un momuesu- eUatll nous s dit 
que nous poissai uedtsaoser-de la ehembre. 

Pierres» isHie iléroiitané; il avaMeomaté 
sur son ami pour le pilotas dans Pari« et 
vottA qu'il se tannait Banv-sax prates avec 

il «as 11 

etûgé^ jeune pro 
dessus 1« 

U nsista 

— 0»css*4 TI fairl d^abotd, i« iUtèl. eteat. 
un lesstmaatet puisque Morel s laatté Is' 
Stan, je se 'têt pas poaatsast ans Je ** 
ptsxadcals pas -Usasse de «alonaliju. 

U tnsku sur ssavsws, après avoir dit sa' 
cocher de filraaa'se encore et, avisant ds 
imiiveaii In iiiiiitasuii 

— Vont m'avez dit que M. Mural asoU 
laissé son anpafsatnanu 

— Saobaassaef ont. 
— Alors «He est 4 louer t 
—-Oui, moaaleux. 
— Voulez-vous ms-la montrer? 
— Xaèa volontiers... Attendez 1 j« sols t 

vous... voici U clef... Cast un peu haut- 
mais la chambre est très claire et TsirpaP* 
fait. "^^ 
■■ A quel'étage? 

(   — gixivcn»udessus(Ureobstau, ."'"i 

Pierre eut un mouvement de surprise. 
lia ai est rant las sent étages. Lorsqu'ils    n'ont pu lamAmevnaetorlllerf» est jour 

arrtaerenl au terme de leur ascension, lai rianj 

du 
«u tond d'en 

vincial jeta un regasd d'effroi pas-1   —Quai enesUs prix ? 
rampa de Pescallscwt la paillas-£.  — Trente francs par mois 

lui 
lava. 

aaoaaut ooeam»   t-—Je réfléchir»). 
Lia lasset oana-i .gouffre. D levais tête et oous-f — D faunes vous presser, car je vouspria'' 

tataque sa naamhte était au sommet de de creiie-qu'è rn prif li Ulli isi i lillisil'la« 
Maaanoe; au-dsesns d» lui Jl n'y avait qu'ua   " 

vJtsss»  par 
aveo une orudltè-fa 

— Veu* I «St le 

laquai le jour arrivait 

partis*', 
lia ploi 

ouvrant K 

Lambourde enraie- 
viiirf«sassjsiilsll« Oil voyex-vout le boule-, —TSAT 
vard t  tas «j il  après   l'être   peacaé   et . — Aae-de.. 
su"   »riSI i  «an«  i «il hin, ni"«« su Aprws avoir hésité un Instant : 
tarnt daui sodéroelait sons un grillage — Vinaudauxans 1 
defildefer émaillé de vieilles peaux d'oran- —-rasé...  peau 
sas, ds iiwsaue« oaiffoas et d'un ou doux 
flacons villes d'eau de toUetts, une cour dal- 
lée de-deux meines carrés. 

— A voire droite, antre las deux maisons 
vous ne vuyex pas les omnibus ? 

— C,e»t ce que vous »poêles dannsr fur 
1« boulevard ? 

-üh.1 monsieur, toutes nos obambres 

U ne regretta pas ses trente francs et les 
versa entre les mains du concierge qui lui 
en remit quittance ; puis il remonta en voi- 
ture et se fit reconduire A l'hôtel ou il aviit 
laissé sa malle. 

A onze heures du matin, il était installé 
.dans son nouveau logement, enchanté de 

avoir résisté, s'ésucsuhtta - rsttlre aussi rapidement tiré d'affairs, mais 
un peu inquiet de la uonée faite« aon porte- 

portequi se ttouvail la pans proche de tvls Vh£Z"ZT puisque' atonî sîètaît^malallé. U prit un crayon et inscrivit sur son cale- 
;Ssa5saa«asnb«. Ls phsmhrs éUH étxode ^ „^ «ö^Saa&pes tsouvé inienTeW- pio. au.dvasous d'une ligne dont l'écriture 
ettasssde siatoad.: le Uta ridssnx olane» a-n.. ggHueaaTdlwresfln. votat-ceaada» irréçaUete taidiquait qu'elle avait été tracée 
«aoseupaitlastrois-quarts;  le  reste était  me va, je farréte. en-eietnmde fer : ua mom de chambre... 

^S!^?!^LslSSretity^^ot  ,^^f^t'^MAlaj^mt:tUmÛ 

--LeJesétredonne su»Je.beulevard, dttj ™T. l'M""*1"'! estt^,ta«s«mps ,* 
M» usvii'««ssui vsyael que saa jeune viaueur 

fp^ai^-indÄrVou. ns trouverez  pu fr^v. t^^^ utoao- 

— Monsieur veut-ii me dire son nom ? 
del 

Il était à deux pas des ateliers, A deux pal 
■fies modales 

au cocher 50 centimes. Chambre t 
Pbdtel, 3 franca. Il fit l'additton et constat« 
qu'avec le prix de son voyage, porté t la 
première ligne, il avait dépense, depuis 1« 

; -vaille,«b. 50. 
De «es cent francs, il lut restait donc ua 

peu plus de trente francs. 
Le résultat de ses calculs ne le troubla 

pas; il avait lu les ouvrages do Murger et 
ne doutait pas de trouver dans quelques 
maisons du voisinage le crédit dont il aurait 
besoin en attendant que ses tableaux et set 
livres lui pussent donner dea rentes. 

(ilSKttiré) 
— Brian vfl le 
— Pratsssion? 
— Peintre... et hommede lettres.' 
— Vous serez A deux pas des ateliers, 

boulevard do Clieby est li, et tous les ma-1 
Un5?_']:a*t.ao»:omJ:'r* P" lee-modèle». | FaMssi ur~ta> f-f. tltll'l'OTia, i'ilaiuMI^DrSa») 

•JA ™m*Mmtmt 
Piurru duvial rouce cummo uno cariso ; |   DèuOi;J.uiilÀuu.v,t.l\ueNuiioiulu, UéiU»   ■■ 
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